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L'EXPLOITATION dusable, par la multiplica‐tion des carrières dansla zone nord de Libre‐ville, a pris une telle am‐pleur, avec un impactnégatif sur l'écosystème,que les pouvoirs publics,dans le souci de proté‐ger l'environnement, ontdécidé d'y mettre unterme. A la faveur d'unemesure salutaire qui de‐vrait réglementer cetteactivité qui rapportegros. Les ministères desMines avait, autrefois,dénoncé l’attitude desopérateurs qui se li‐vraient à une exploita‐tion effrénée dumatériau ayant considé‐rablement accentuél'érosion de la façademaritime.Ce qui a conduit notam‐ment l'entreprise Maté‐riaux construction del’Estuaire bâtiment ettravaux publics (MCE‐BTP), créée en 1984 parun compatriote, VincentDong, de se redéployer àNtoum, plus précisé‐ment sur un site de gise‐ment de roches à 38 kmde Libreville, où il pro‐
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Vincent Dong, DG de MCE BTP.
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duit du sable et du gra‐vier. Cette carrière estsituée à 5 km de la Na‐tionale n°1. Le sable constitue unmatériau de base pour laconstruction d'un habi‐tat. Le premier respon‐sable de MCE‐BTP aassuré que Libreville etses environs sont assu‐rés, pour plusieurs an‐nées encore, de ne pasen manquer. Avant lelancement de la phased’exploitation de cettecarrière, MCE‐BTP ad’abord procédé à unedistribution gratuite desable durant 15 jours.C'était également uneoccasion pour l’entre‐prise de constituer une

banque de données detous les camions rou‐lants opérant dans laville de Libreville etLambaréné. L'activité,selon lui, tient comptedes normes de préserva‐tion de l'environnementdans cette partie del'Etuaire qui va se muersous peu en carrière in‐dustrielle opérant24h/24 avec une pro‐duction d'autres pro‐duits pour lesconstructions massivesqui essaiment autour dupérimètre de Libreville.

L'administrateur général de
l'établissement, Jean Ber-
nard Saulnerond  Mapan-
gou Junior, n'a pas tari
d'éloges à l'endroit des
élèves qui sont sortis du lot.
D'autant que, contraire-
ment à l'année dernière,
les résultats en 2015 étaient
particulièrement satisfai-
sants. Sur 27 candidats, 20
ont obtenu leur baccalau-
réat et 19 sur 50 ont décro-
ché leur BEPC. Ceux qui
n'ont pas satisfait à ces
épreuves ont été invités à
ne pas céder au découra-
gement s'ils aspirent aux
mêmes honneurs que leurs
camarades.LES candidats du lycéeMarie‐Louise Ndoki ayantété déclarés admis à l'issuedes épreuves du Brevetd'études du premier cycle(BEPC) et du baccalauréat,session 2015 étaient, der‐nièrement à l'honneur, àl'occasion d'un dîner orga‐nisé à leur intention parl'administrateur généralde leur établissement, JeanBernard Saulnerond  Ma‐pangou Junior. Ce derniern'a pas tari d'éloges à l'en‐droit des élèves qui ontémergé du lot. D'autantque, contrairement à l'an‐
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Jean Bernard
Saulneronr Jr,
l'administrateur
général du
lycée Marie
Louise Ndoki.
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Les lauréats pendant le banquet....
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née dernière, les résultatsen 2015 étaient particuliè‐rement satisfaisants.Pour preuve, sur 27 candi‐dats, 20 ont obtenu leurbaccalauréat et 19 sur 50ont décroché leur BEPC.Soit des taux de réussiterespectifs de 74,07 et38%. Des résultats quiconstituent des motifs desatisfaction supplémen‐taires, d'autant que cen'est que la deuxièmevague des candidats pré‐sentés par le lycée Marie‐Louise Ndoki depuis sacréation, en 2010.
''Face à cette évolution,
nous ne pouvons que nous
réjouir du travail accompli
par les candidats et l'en-
semble des membres des
corps enseignant et admi-
nistratif'', a déclaré Jean

Bernard Saulnerond Ma‐pangou Junior, tout en re‐connaissant, au passage,qu’il n’est jamais aisé decréer et d’innover dans undomaine aussi complexeque l’éducation. Le proviseur du lycéeMarie‐Louise Ndoki, DeMedeiros Sundy Kossi a,quant à lui, exprimé sagratitude aux membres dela Fondation SaulnerondMapangou, pour avoir misà sa disposition tous lesmoyens nécessaires à laréussite des élèves.De leurs côtés, les lauréats,par le biais d'Ida NyanguiMoukendou, ont remerciéleurs enseignants et le per‐sonnel administratif. Touten exhortant leurs cama‐rades ajournés à redou‐bler d'efforts pour l'annéeprochaine et à ne pascéder au découragement.Le lycée Marie LouiseNdoki a été créé en 2010,par la volonté d’un compa‐triote qui a voulu mettreau service de la commu‐nauté éducative un cadred’études adéquat. Cettevolonté s’est accompagnéeavec les moyens insuffi‐sants, mais qui au‐delà detoute considération, ontdonné satisfaction. D’oùl’appel au soutien des pou‐voirs publics, des parentsd’élèves ainsi que d’autresacteurs de l’éducation.


